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n
DOSSIER

toire» instaurée par la Réforme. Les saintes
et les mères abbesses du Moyen Age, dit-
elle, en sortant du modèle conjugal
classique, se sont fait reconnaître dans une cer-

Isabelle Graesslé.

taine mesure comme les égales des
hommes, tandis que le puritanisme protestant

a enfermé les femmes dans un rôle très
réducteur de gardiennes du désir mauvais
des hommes.

Elle aussi, cependant, croit en la possibilité

d'une évolution positive amorcée avec
l'accès des femmes au pastorat. La devise
de l'Eglise protestante n'est-elle pas:
«Ecclesia reformata semper reformanda»
(L'Eglise réformée est toujours à réformer)?

Isabelle Graesslé est l'une des conférencières

du cours Violence: regards de la
théologie féministe organisé cet hiver
(du 19 janvier au 9 mars) par la Faculté
autonome de théologie protestante de
l'Université de Genève.

Elle s'exprimera le 2 mars en compagnie
de Denise Jornod. Les cours ont lieu le
mardi de 16 h 15 à 18 h. à la salle B 108
Uni Bastions.

Le 24 février, à 20 h 30, conférence
d'Olivette Genest, professeure d'exégèse à

la Faculté de théologie de Montréal.

* Ula Ranke-Heinemann. Des Eunuques pour le
Royaume des deux. Ed. Roben Laffont. 1990. 408 p.

Vient de paraître :

La Bible et l'Histoire au féminin, dont
FS aura l'occasion de parler dans un
prochain numéro. Lucie Bollens, Editions
Métropolis. 1992. 345 pages.

Femmes
et

théologies

Le Centre universitaire protestant
organise,

les lundis 1", 8, 15 et 22 mars,
un séminaire intitulé

Femmes et théologies,
les nouvelles tentations,

avec la participation d'Isabelle
Graesslé, Dominique Roulin et
Francine Dubuis, pasteures. Marga
Biihrig, Nicole Fischer et Laurence
Mottier, théologiennes. Eliane Per-
rin, sociologue, et Jeanne Pache.
laïque.

Pour tout contact:
Isabelle Graesslé, téléphone (022)

311 42 02 ou (022) 344 93 62.

ou du dehors
«Dieu n'existe pas, mais le chemin pour le découvrir est

magnifique.» L'aspiration à une vie spirituelle n'est pas que le fait

Yvette Théraulaz: passionnée par la vie des saints.

des croyant-e-s, et «les Eglises n'ont pas le monopole de
l'amour et de la compassion». Yvette Théraulaz. comédienne et
chanteuse, se situe, elle, en dehors de toutes les Eglises, en
dehors aussi de toute croyance en un au-delà, de toute illusion
d'éternité.

Mais elle parle elle aussi de son chemin spirituel, à travers
lequel elle cherche, tout simplement, dit-elle, à devenir un être
humain.

«La spiritualité, c'est la conscience des choses. La réalité
n'existe pas, c'est notre regard qui la fait. Nous devons nettoyer
notre regard. Le rendre attentif et disponible aux autres, à
l'inattendu, au merveilleux.» Un merveilleux qui n'est pas ailleurs
que dans le quotidien. La spiritualité, c'est aussi la critique de

notre société individualiste, l'engagement pour plus de solidarité.

C'est dans cette perspective qu'Yvette Théraulaz aborde la
question de la différence sexuelle dans la vie spirituelle: «Les
femmes se cachent souvent à elles-mêmes leur propre violence.

Bonnes et généreuses, certes, elles le sont, mais elles peuvent
être aussi xénophobes, racistes.

Voir cette réalité, l'accepter, c'est aller dans le sens de la vie,
dans le sens d'une sainteté qui n'a rien à voir avec la religion.»

Le «grand bazar spirituel» de notre époque ne séduit pas
l'artiste, qui accorde un grand prix à la démarche solitaire.

En revanche, la vie des saints la passionne, l'amène à s'interroger

sur des notions comme la grâce, comme le don de soi. «Je
suis fascinée par les personnes qui vivent dans le silence consacré

à Dieu. Lumière des visages, mystère.
La vérité n'est pas plus dans la rationalité que dans la rentabilité.»

Femmes .misses Février 1993
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